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1 La  fouille  fait  suite  aux  découvertes  des  vestiges  révélés  par  un  diagnostic  en
février 2017. Elle s’est déroulée en plusieurs tranches entre novembre 2017 et décembre
2018, selon quatre zones d’étude auxquelles s’ajoutent neuf sondages correspondant à
l’implantation de poteaux électriques sur le tracé des rails du tramway.
2 La  fouille  a  permis  de  mettre  au  jour  les  vestiges  d’aménagement  en  terrasse  du
promontoire,  aménagement  probablement  contemporain  aux  premières  phases  de
construction du château (phase 1 de la fouille : XIe-XIIe s.). Ces terrasses sont bordées de
murs  maçonnés  de  manière  très  soignée.  Un  four  à  chaux, recoupé  par  une  fosse
d’extraction de calcaire, a été condamné au XIIe s. Ces terrasses délimitent également
des zones d’extraction du substrat  calcaire  qui  ont  été  creusées  lors  d’une seconde
phase d’occupation du site, entre le XIIe et le début du XIVe s. En effet, un « chapelet » de
quatre fosses d’extraction de calcaire (dimensions moyennes : 5 m de large et de long,
2,50 à 3 m de profondeur à partir de la surface actuelle) sont remblayées entre le XIIIe et
le XIVe s. comme en témoigne les nombreux tessons de céramique prélevés dans leurs
comblements. Après la mise en place d’un épais remblai de nivellement, au plus tôt
dans la première moitié du XIVe s., ont été mis en place des murs correspondant à des
limites parcellaires. Ces parcelles de forme allongées sont vraisemblablement des cours
et/ou jardins distribués à l’arrière du bâti qui se développe côté nord de la rue de Geôle.
La distribution spatiale des fosses d’extraction correspond également aux limites du
parcellaire  immédiatement  postérieures.  Cette  distribution  n’est  pas  sans  évoquer
l’idée d’un développement de l’habitat « raisonné » voire « programmé » à partir de la
seconde  moitié  du  XIVe s.  Cette  hypothèse  sera  approfondie  grâce  à  l’étude
archéologique et à l’examen d’éventuelles sources d’archives. Malgré le développement
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de l’habitat jusqu’au début du XXe s., le souvenir topographique des murs de terrasse
médiévaux (complétés ensuite à la période moderne) est encore perceptible dans le
parcellaire  du  cadastre  du  début  du  XIXe s.,  il  en  est  de  même  pour  les  limites
parcellaires  médiévales.  Une  étude  des  réseaux  parcellaires  à  partir  du  cadastre
napoléonien  permettra  sans  doute  d’en  identifier  d’autres  hors  de  l’emprise  de  la
fouille.
3 C’est immédiatement après la mise en place de ces remblais de carrière parfois épais de
plus de 2 m que les premiers témoins d’habitat médiévaux (XIVe s.) ont été dégagés sous
la forme d’un petit bâtiment à quatre pièces (dont des latrines) construit à l’aide de
petits solins de blocs de calcaire liés à la terre (phase 3). Une belle fosse dépotoir dont
les nombreux mobiliers (vaisselle en céramique, verre et faune), datés de la fin du XIIIe-
début  du  XIVe s.,  témoigne  également  des  premières  occupations  bâties  de  la  zone.
Datable de la même période, un puisard aménagé grâce à deux voûtes en plein cintre a
été dégagé. La fouille a également permis de mettre au jour deux caves remblayées au
XVIIIe s. ainsi que sept à huit bâtiments maçonnés construits sur cave pour la plupart,
entre le XVIe et le XVIIIe s.  Ces dernières sont remblayées pendant la Seconde Guerre
mondiale.  Ces  premiers  résultats  forment  un  aperçu  des  données  de  la  fouille,  ces
hypothèses seront affinées et  étudiées lors de l’étude des sources archéologiques et
archivistiques.
 
Fig. 1 – Vue zénithale de deux fosses d’extraction délimitées par des murs parcellaires postérieurs
Cliché : Hague-Drone.
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